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Chaque jour et chaque nuit, en
Allemagne, continuent d'apporter
la bagarre, avec morts et blessés.

Un communiste ne saurait plus
rencontrer un nazi ou un agent sans
l'abattre aussitôt, et c'est le plus
souvent réciproque, encore que
dans ce jeu sanglant les partisans
de Moscou aient toujours montré
plus d'ardeur que ceux de M. H itler,
cc qui n'est pas peu dire.

¦Cependant, il semble bien que les
communistes, actuellement , et pour
autant qu'on ne les provoque pas ,
devraient renoncer au poi gnard , à
la grenade et au browning. Mais
cela contrecarrait les projets du
chancelier dont les partisans s'em-
ploient peut-être à entretenir l'ar-
deur communiste en développant la
leur propre.

Quoi qu'il en soit, tant de sang ré-
pandu et de confusion permet à M.
Hitler de répondre aux communis-
tes, non plus seulement par les ar-
mes, mais avec la loi encore, la-
quelle il est en train de renforcer
pour expurger de l'Allemagne le
bolchévisme.

Qu'il y ait de l'arbitraire dans
cette attitude et que la loi renouve-
lée et durcie pèse inégalement sur
lés fauteurs de troubles, c'est inévi-
table, et personne ne s'apitoiera sur
le sort des communistes persécutés
puisque, ceux-ci, là où ils sont les
maîtres, font  un p areil usage de la
loi et que, comme les assassins
d'Alphonse Karr, ils furent les pre-
miers.

Il reste de tout ceci que, par le
fréquent et sanglant moyen de l'ac-
tion directe, les communistes sont
en train de s'aider à l 'établissement
de la dictature hitlérienne.

Est-ce l' e f f e t  d'une brutalité ins-
tinctive ou est-ce la politique du
pire, spéculant sur le fait que la dic-
tature peut aboutir à la révolution
aussi naturellement que celle-ci
mène à celle-là ? R. Mh.

Une offensive travailliste
aux Communes

à propos du chômage
LONDRES, 10 (Havas). — A la

Chambre des Communes, le parti
travailliste ouvre l'offensive contre
le gouvernement en déposant une
motion sur le chômage, rédigée par
M. Landsbury et les autres leaders
du parti. Cette motion déplore l'in-
capacité absolue du gouvernement de
résoudre cette question et réclame
un plan utilisant toutes les ressour-
ces inactives.

Le major Nathan , député libéral,
est allé prendre place dans les rangs
de l'opposition.

Quatre personnes
noyées en automobile

Un grave accident

CHATEAUROUX, 9 (Havas). —
Une automobile dans laquelle avaient
pris place la comtesse de la Roche-
thulon et Mme de Villarmois, accom-
pagnées chacune d'un de leurs en-
fants, âgés de 5 et 6 ans, a dérapé
et, après avoir défoncé un parapet,
est tombée dans la Sonne, profonde
à cet endroit de 5 à 6 mètres. Les
quatre occupants, enfermés dans la
voiture, ont été noyés. Le chauffeur
a réussi à se dégager et est sorti in-
demne de l'accident.

Projets d'assainissement
et de réglementation

La crise des chemins de fer
(De notre correspondant de Berne)

Mardi dernier, reprenant une dis-
cussion commencée le mois passé, le
conseil d'administration des C. F. F.
a longuement examiné la situation
de notre grande entreprise de trans-
port , puis il a arrêté un plan d'as-
sainissement pour le soumettre au
chef du département intéressé. Dans
son récent discours au Conseil na-
tional , M. Pilet-Golaz avait annoncé
qu'il étudierait minutieusement les
propositions de la direction géné-
rale des C. F. F. avant de les trans-
mettre éventuellement au Conseil
fédéral.

On ne sait encore à peu près rien
de ces propositions, sinon que les
Grands-Remparts demandent à la
Confédération de se charger d'une
partie de la dette ferroviaire et de
l'amortir. Personne ne s'en étonne-
ra ; ce « transfer t » était annoncé
depuis quelque temps déjà, aussi
bien par M. Pilet-Golaz que par M.
Musy. Mais alors, on ne parlai t que
de 600 à 700 millions ; s'il faut en
croire une information publiée par
une agence de presse, le plan d'as-
sainissement ne prévoit pas moins
de 850 millions, ce qui représente''
un amortissement annuel d'une qua-
rantaine de millions. Et la dite agen-
ce ajoute, non sans quelque raison ,
que le peuple doit, en somme, rache-
ter une seconde fois ses chemins de
fer.

Quoi qu'il en soit , le réseau natio-
nal a perdu de sa valeur et une si-
tuation économique qu'il ne retrou-
vera plus, d'où la nécessité d'amor-
tir près d'un milliard. Les causes de
cette dévalorisation sont multiples :
les fautes commises, au moment du
rachat , n 'y sont pas étrangères, as-
surément. On peut citer aussi les
changements survenus dans la struc-
ture du monde économique et enfin
l' apparition et le développement ra-
pide d'un nouveau moyen de trans-
port.

On touch e ici au problème brû-
lant de la concurrence de la route
et du rail , problème qui a déjà ali-
menté bien des controverses. Il se-
rait trop long d'en rappeler ici tous
les éléments . Rappelons seulement
que, si les avis diffèrent sur la so-
lution à trouver , sur les moyens de
parvenir à cette solution , tout le
monde tombe d'accord sur un point:
on n 'assainira pas les chemins de fer
fédéraux tant qu 'on n 'aura pas réglé
la question de la concurrence auto-
mobile.

D'un côté , chez les partisans de
l'automobile , on suggère de libérer
le chemin de fer de certaines entra-
ves, de certaines obligations , de le
dispen ser de prestations que le lé-
gislateur lui a imposées. Dans l'autre
camp, et même en dehors des mi-
lieux ferroviaires , on repousse ces
suggestions en rétorquant que ces
charges et ces prestations ont pré-
cisément été voulues dans l'intérêt
général. Tant que les chemins de fer
disposaient d'un monopole de fait ,
ces obligations ne les gênaient pa.s
le moins du monde et ils pouvaient
travailler pour le profit ou Vécono-
mie nationale tout Uitière, La con-

currence que leur fait l'auto, et sur-
tout le camion, ne leur permet plus
de rester ce que le législateur a
voulu qu'ils soient : un organisme
au service de l'économie du pays.

Cela ne veu t pas dire que l'on
songe à éliminer cette concurrence ;
on veut lui fixer des limites. Et com-
ment, par quels moyens, sinon par
la voie législative.

Mais il faut d'abord trouver une
base constitutionnelle ' à une régle-
mentation éventuelle des transports
par route. Ni l'article 34 ter, qui au-
torise la Confédération à légiférer
dans le domaine des arts et métiers,
ni l'article 37 bis, sur lequel repose
la loi actuelle sur la circulation des
véhicules à moteurs et des cycles, ne
fournissent le fondement d'une loi
n ouvelle. Il ne reste qu 'à le créer.

On y a songé déjà et il y a dans
Pair un projet d'article 26 bis qui
doit avoir fourni matière à discus-
sion dans la salle aux portes cal-
feutrées, mardi dernier, aux Grands-
Remparts.

Selon ce _ texte, la Confédération
serait autorisée, pour assurer un ré-
gime des transports satisfaisant aux
exigences économiques, à édicter,
par voie législative, des prescrip-
tions tendant à coordonner l'actif
vite des chemins de fer et des véhi-
cules à moteur et à répartir équita-
blemen t le trafic des marchandises
et les transports de personnes, exé-
cutés à titre professionnel . Elle se
conformera , pour cela , aux intérêts
des canton s et des communes, en
tant que propriétaires des routes.

A supposer qu 'un texte semblable
soit adopté par le peuple, ij appar-
tiendrait au législateur d'en faire
sortir une réglemen tation qui trou-
verait l'agrément de chacune des
deux parties en contestation aujour-
d'hui. S'il s'inspire vraiment de l'in-
térêt général , des exigences de l'é-
conomie nationale (lesquelles com-
mandent de tenir compte des possi-
bilités qu 'offrent l'automobile), sa
tâche en sera facilitée. Si, au con-
traire , il se laisse guider par des
préoccupations d'ordre politi que, si,
d'un certain côté, on s!attache sur-
tout à augmenter sa clientèle électo-
rale, la compétence nouvelle accor-
dée à la Confédération deviendra
une véritable boite de Pandore. On
en verra sortir bien des maux et,
au surplus, une facture sur laquelle
les 850 millions dont il est question
mainlenant  seront largement dépas-
sés. G. P.

Le cardinal Friihwirth,
primat d'Allemagne,

est mort
ROME, 9. — Le cardinal Friih-

wirth, chancelier de l'Eglise romai-
ne et doyen du collège des cardi-
naux, est mort jeudi, âgé de 88 ans.
Le cardinal Friihwirth était d'origine
autrichienne. Très jeune, il entra dans
l'ordre des dominicains, dont il de-
vint bientôt le père général. En 1907,
il fut envoyé par le pape comme
nonce apostolique à Munich. Créé
cardinal en décembre 1915, et nom-
mé chancelier de l'Eglise romaine
en 1927, il fut l'une des figures les
plus éminentes du Sacré-Collège.

Le plus grand avion japonais
est tombé dans la mer

Trois victimes
TOKIO, 9 (Havas). — A la suite

d'un accident de machine l'avion le
plus grand et le plus récent mis en
service dans la marine japonaise a
fait une chute dans la baie de Tokio.
Sept des occupants se sont sauvés à
la nage, mais les trois autres ont été
tués.

La Pologne retirerait son appui au plan
de M. Paul Boncour

Un discours sensationnel à Genève

Parmi les déclarations faites lun-
di à la Conférence du désarmement,
celles de là Pologne ont beaucoup de
retentissement.

Voici ce que rapportait le « Jour-
nal de Genève » :

Au nom de M. Beck , ministre des
affaires étrangères de Pologne, qui a
dû quitter Genève , M. Raczynski a
donné connaissance du point de vue
du gouvernement polonais.

« Le plan français , dit-il , est un
tout homogène ; hélas ! les positions
prises au cours de la discussion gé-
nérale laissent peu d'espoir de voir
se réaliser dès maintenant les idées
généreuses des auteurs du plan , en
ce qui concerne la sécurité notam-
ment , certains pays ayant refusé de
participer à de nouvelles obligations.
C'est pourquoi le gouvernement po-
lonais estime qu'il faut tirer les con-
séquences logiques des réalités poli-
tiques de l'heure actuelle. Si les
discussions techniques ont été très
lentes , on a cependant pu constater
que les points de vue tendaient à se
rapprocher. Les vraies difficultés du
désarmement ne sont pas dans le
domaine technique, mais dans les
questions politiques qui viennent se
greffer sur les problèmes de sécurité
et de désarmement. Il sera plus fa-
cile de se mettre d'accord avec les
experts techniques que de concilier
les divergences politiques dépassant
le cadre du désarmement. »

Le « Figaro » se dit quelque peu
surpris :

« Après avoir montré que notre
plan constitue un tout , — ce qui est
vrai , — pourquoi faut-il que le dé-
légué de la Pologne à Genève ait
préconisé certaines mesures de dés-
armement , en reconnaissant par ail-
leurs l'impossibilité de renforcer la
sécurité ? Ces mesures seraient sans
doute assez réduites , mais on ne
saurait oublier que la Pologne est la
première puissance intéressée à ce
que la sécurité soit renforcée. Il est
possible que le porte-parole de Var-
sovie , s'étant rendu compte du semi-
échec du plan français , ait voulu
limiter les dégâts , écarter la recon-
naissance à l'Allemagne de l'égalité
des droits, ainsi qu 'une demande
éventuelle de revision de frontières.
Mais il ne semble pas qu'il soit de
très bonne politique d'avoir pu
faire croire — ce qui n 'est heureu-
sement pas le cas — que la solida-
rité de la Pologne, de la France et
de la Petite-Entente est moins solide
que tout récemment encore. »

La « Presse associée » donne les
deux Informations suivantes , sous
des titres qu 'elle estime appropriés
à l'occasion :

"La désertion de la Pologne
GENÈVE, 9 (D. N. C.) — La dé-

sertion de la Pologne dans la ques-
tion du désarmement et son adhésion
aux thèses de l'Allemagne produit
ici une grande impression. On en-
visage la rupture prochaine et inévi-

table de l'alliance franco-polonaise
pour laquelle la France avait fait de
si gros sacrifices d'argent et de con-
cessions de toutes sortes. Les Al-
lemands s'en montrent particulière-
ment satisfaits car ils y voient la
certitude de la suppression du cou-
loir de Dantzig. Jamais plus, disent-
ils, la France ne risquera une guer-
re pour maintenir à Dantzig la Po-
logne qui vient de l'abandonner de
cette manière si inattendue.

la Pologne contre la France
VARSOVIE, 9 (D. N. C.) — La

nouvelle arrivée de Genève de la
rupture à peine voilée de la Pologne
avec la France à la Conférence du
désarmement cause une impression
violente autant que douloureuse dans
les milieux des nationaux patriotes
polonais.

L'an passé cette politique anti-
française s'était manifestée par le
renvoi brutal de la mission fran-
çaise qui avait rendu de si grands
services à la Pologne ; puis est ve-
nue la décision si regrettable de la
Pologne dans l'affaire des dettes
vis-à-vis des Etats-Unis quand les
Polonais ont agi en contradiction
avec l'att i tude française.

Hier, à Genève , ce fut l'éclat de la
déclaration du comte Raczynski qui
marque , sans conteste, un acte d'op-
position aux vues, aux idées, à la
politique et aux intérêts français.

Les patriotes polonais considèrent
tous ces faits comme désastreux
pour leur pays. Ils y voient l'abou-
tissement de la politique du nouveau
ministre des affaires étrangères, M.
Beck , secondé sournoisement par
l'ambassade de Pologne à Paris , où
il a installé des hommes décidés à
anéantir  la politique de loyale ami-
tié qui était pratiquée depuis vingt
ans.

C'est pour la France l'heure de
l'ingratitude et des déceptions dans
un moment critique.

La commission se résigne
à des transactions

Les finances françaises

PARIS, 9 (Havas). — La commis-
sion des finances, qui a terminé
l'examen du projet de redressement
budgétaire, a réglé par des transac-
tions les problèmes qui lui restaient
à résoudre. Elle a renvoyé à la loi
des finances les articles 51 et 52,
destinés à assurer un contrôle plus
efficace des déclarations relatives
aux revenus des valeurs mobilières
et a substitué aux réductions de
traitements des fonctionnaires une
surtaxe progressive sur tous les re-
venus supérieurs à 20,000 fr. et qui
n'ont pas diminué de plus de 10 %
depuis un an. Elle a accepté les ré-
ductions de crédit de la défense na-
tionale, sauf les 130 millions, de
compression du budget de l'air, ce
qui réduit à 508 millions l'ensemble
de ces réductions.

La conférence hebdomadaire des
présidents de groupes et des grandes
commissions a décidé de proposer
à la Chambre de siéger exception-
nellement samedi et dimanche.

lies navires de
gnerre du type
«Allemagne»

(De notre correspondant)

Berlin, 8 février.
Le 27 de ce mois, le cuirassé « Al-

lemagne », premier d'une nouvelle
série, quittera le port de Kiel pour
se rendre à Wilhelmshaven. Il entre-
ra en service le premier avril. Une
sortie d'essai a eu lieu en janvier.
Les journaux vous l'ont raconté , voi-
re même en des termes terribles. Et
ceux que les journau x n'intéressent
pas auront pu suivre le croiseur
« Allemagne » à travers les « Actua-
lités ».

Chacun connaît le point de vue
allemand, et le comprend sans toute-
fois peut-être l'approuver. On ne
supprime pas une idée en l'interdi-
sant ; l'esprit est plus fort que la
masse inerte d'un traité. Celui de
Versailles imposé à l'Allemagne a eu
pour résultat d'obliger ce pays à dé-
couvrir de nouvelles voies. De la
contrainte est née la solution provi-
soire peut-être, mais fort habile :
Le soldat de la Reichs-wehr n'est
plus un simple soldat, de cette ma-
tière humaine qu'on jette aux pre-
mières lignes. H est un militaire
d'élite extrêmement instruit et desti-
né à commander.

Ce n'est pas seulement sur terrei
qu'on a cherché à utiliser le traité
de Versailles jusqu'à la limite de ses
possibilités. Les mêmes principes
ont été appliqués sur mer, encore que
là , les difficultés se soient révélées
plus nombreuses et aient paru in-
surmontables .

lies difficultés semblent
insurmontables

Ce n'est pas par hasard en effet
que les Alliés imposèrent aux Alle^
mands certaines prescriptions con-
cernant la grandeur et l'armement
des navires de guerre. D'après leurs
propres expériences, les vainqueurs:
estimaient qu'il était pratiquement
impossible de construire des cuiras-
sés de 10,000 tonnes, munis de ciiii-
bres de 28 cm., qui eussent encore
une vitesse et un rayon d'action suf-
fisant aux nécessités d'une guerre
moderne. Ou bien la cuirasse et l'ar-
mement, ou hien la vitesse et la
possibilité de rayonner : les deux
qualités s'excluent, pensait-on, et
par là, on espérait avoir, pour une
période assez longue, privé l'Aile^
magne de véritahlçs forces de com-
bat sur mer.

La tache des ingénieurs allemands
paraissait irréalisable. Et pourtant,
avec la ténacité qu'on leur connaît ,
ils sont arrivés aux fins de leur ten-
tative. Comme les expériences et
l'étude des nouvelles possibilités ré-
clamaient du temps, l'Allemagne
commença par remplacer quelques-
uns de ses navires de 6000 tonnes,
catégorie autorisée qui ne posait pa3
de problèmes aussi complexes que
la catégorie des 10,000 tonnes.

Puis, profitant des expériences
faites sur les petites unités, on pas-
sa à la construction des grandes.
Voilà pourquoi Vt Allemagne » n'a
quitté le chantier que quatorze ans
après la guerre.

Selon la « Tagliche Rundschau » à
qui j'emprunte ces détails, un des
buts principaux fut de réduire, au-
tant que possible, le poids mort des
machines tout en leur donnant une
force inaccoutumée , capable d'en-
traîner à une vitesse encore utile la
masse blindée et ferrée. Il s'agissait
ensuite de réduire le poids même
de la carcasse du navire : les pla-
ques d'acier furent soudées l'une à
l'autre au lieu d'être rivées, selon'
le procédé généralement employé
jusq u'ici. La disparition des rivets
produisit un allégement appréciable.

IVc rien exagérer
Ces innovations matérielles —<

ainsi que d'aulres avantages résul-
tant de l'adaptation forcée à de nou-
velles conditions, à un cadre fixe —
firent ainsi peu à peu croire à l'é-
tranger que l'Allemagne venait de
construire un vaisseau-fantôme, un
navire modèle à tous points de vue.

Il faut se garder d'exagérer et de
laisser trop de place à l'imagination.
Il est bon aussi d'apaiser les
anxieux. Le croiseur allemand est
certainement ce qu 'on pouvait faire
de mieux dans des conditions limi-
tées. Mais n 'oublions pas qu 'il a été
construit à l ' intérieur d'un cadre
solide. Que peuvent faire les navires
du type « Allemagne » munis de ca-
nons de 28 cm. contre des navires
de guerre étrangers, trois fois plus
grands et armés de calibres de 35
cen timètres ? M.

(Réd. — N'avait-on pas dit que la
portée des canons allemands dépas-
sait sensiblement celle des autres
marines ?) 
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Voici . le monoplan
géant avec lequel
Gayford et Nichol-
lets, partis de Lon-
dres, ont battu le re-
cord en ligne droite
en atterrissant à
Walwisbay, en Afri-
que du sud : près de
9000 km. en 51 heures

Le « Mistery »

ta Trïplice reconstituée
M. Herriot en a le sentiment

mais non l'assurance
PARIS, 9. — « L'Ordre » dit qu'au

cœur de. la réunion de la commission
des affaires étrangères de la Cham-
bre, M. Ibarnegaray a posé la ques-
tion suivante à M. Herriot : « Je suis
absolument certain qu'au mois d'août
de .l'année dernière un traité secret
d'alliance offensive et défensive a été
signé entre l'Italie, la Hongrie et
l'Allemagne. Vous étiez alors prési-
dent du conseil et ministre des af-
faires étrangères, M. Herriot , pou-
vez-vous me répondre ? »

M. Herriot répondit qu'il pressen-
tit l'existence d'un tel traité, mais
qu'en vérité il avait quitté le Quai-
d'Orsay sans avoir la preuve que les
signatures aient été échangées.

Un accord entre
l'Allemagne et la Hongrie
qui concerne l'aviation ?
PARIS, 9. — On mande de Buca-

rest_ au « Matin » qu'un accord , que
ce journal qualifie de franchement
suspect, aurait été conclu entre les
représentants des services aéronau-
liques du Reich et les experts hon-
grois de la direction de l'air. Les
intéressés se sont efforcés de don-
ner à cette convention un caractère
strictement commercial.

Ce journa l annonce également que
32 avions de chasse d'une marque
italienne auraient été dernièrement
livrés à la Hongrie.

ECHOS
La commission administrative de

la Diète polonaise a adopté le projet
de loi sur la protection des tombes
des soldats tués pendant la grande
guerre.

Au cours de la discussion du pro-
jet, le rapporteur a fait part de
quelques données intéressantes sur
les tombes et cimetières militaires
en Pologne. Pas moins de 1,300,000
combattant s son t tombés et ont été
inhumés sur les territoires faisant
actuellement partie de la république.
On n 'y compte pas moins de 10,255
cimetières militaires.

Après la France, où le nombre des
tués a été de 1,350,000, la Pologne
est le pays qui a subi pendant la
guerre de 1914 à 1918, et pendant
la guerre avec les bolcheviks, de
1918 à 1921, les plus grands sacri-
fices en hommes ; la guerre lui a
coûté, sur les différents fronts , en-
viron 1,300,000 existences humaines.

Les frais d'entretien et de répa-
ration des tombes de combattants ,
qui sont à la charge de l'Etat polo-
nais , se sont élevés, jusqu 'à ce jour,
à plus de 4 millions de zlotys.

* La vente des coupes pour com-
plets, costumes et manteaux conti-
nue. Encore de belles occasions. Les
tissu s sont livrés sans la façon.
Barret , tailleur, Seyon 12.

(Voir la suite en quatrième page)

Vous trouverez.m. »
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M. Boncour doit se défendre con-
tre Londres et Berlin. — Les ins-
titutions financières de Bâle. —
Un grand débat aux Communes.

En Bme oage :
A NciifliAtel et dans la
réeion
La querelle des traverses aux C.
F. F. — Chronique horlogère.

Des questions précises
au Japon

Au comité des 19

GENEVE, 9. _ Le comité des 19
a examiné les nouvelles propositions
de Tokio et a décidé de demander à
la délégation jap onaise : 1. si le Ja-
pon reconnaît la souveraineté de la
Chine sur la Mandchourie ; 2. si,
pour manifester son esprit de conci-
liation , le Japon est prêt à abandon-
ner ses opérations contre la provin-
ce de Jehol.

On estimerait du côté japona is que
la conciliation est devenue impossi-
ble. Le comité des 19 devrait donc
passer à l'alinéa 4 de l'article 15
du pacte , mais ce passage n 'entraî-
nera pas ipso facto la sortie du Ja-
pon de la S. d. N.

BERLIN , 9 (Wolff). — Sur la pro-
position de M. Hugenberg, ministre
de l'alimentation et de l'agriculture,
le gouvernement du Reich a relevé
une série de positions douanières,
afin de venir à l'aide de l'élevage
du bétail en Allemagne.

Le Reich élève ses droits
douaniers
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Suisse, 14 e. le millimètre (nne seule insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 20 c, min. 8.— Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 e. le millimètre (nne seule insert. min. 5.—), le samedi

21 r. Mortuaires 23 c, min. 8.30. Réclames60r mir 7 so.
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Le plus français des films policiers - Tiré de rœuvre de MAURICE LEBLANC et de FRANCIS DE CROISSET «
1 AVEC JOHN ET LIONEL B A R RY M O R E  . , I

Ghambrelien
A louer , à proximité de la

gare , un appartement de qua-
tre pièces, cuisine, dépendan-
ces, Jardin potager, vaste dé-
gagement. S'adresser à Henri
Landry, à Chambrellen. c.o.

Pour cause de départ , à
louer pour le 24 juin ou plus
tôt,

appartement
de quatre chambres, véranda,
terrasse, bain , chauffage cen-
tral. Jardin. Poudrières 19,
rez-de-chaussée. c.o.

Bel appartement
de six pièces avec chauffage
central, chambre de bains et
toutes dépendances, k louer
pour le 24 mars ou plus tard ,
à la rue du Môle. S'adresser
à la Caisse cantonale d'assu-
rance populaire, rue du Môle
No 3, à Neuchâtel. (Tél. 492).

A louer pour le 24 juin

logement
ensoleillé, de deux chambres.
S'adresser à Mme Cattin ,
Cassardes ' 12 a, c.o.

Â louer à Boudry
deux appartements, l'un de
cinq chambres, l'autre de deux
chambres, cuisine et dépen-
dances. S'adresser k Mme We-
ber . les Cèdres, Boudry.

CORCELLES
Pour cas imprévu, à louer

tout de suite un appartement
de deux pièces, chambre à
manger avec bow-wlndow,
chauffage central unique,
chambre de bain installée, eau
chaude, dévaloir ; situation
superbe, maison neuve. Prix
k convenir . S'adresser Avenue
Soguel , 13b, 1er, Tél. 73.76.

A louer tout de suite deux

logements
de deux pièces. S'adresser k
L. Bolchat, Moulins 17. c.o.

A louer

à Montmoliin -
pour le 1er mal , dans maison
d'ordre, un beau et chaud lo-
gement de trols chambres,
cuisine et dépendances, jar-
din, vue magnifique, au so-
leil. Prix : 48 fr. — Adresser
offres à Paul Robert, jardi-
nier, Saint-Aubin (Neuchâtel).

Rue des Poteaux N° 3
Joli logement de deux

chambres et cuisine, au soleil,
à remettre pour le 24 mars.
S'adresser k l'atelier de me-
nuiserie.

Jeune fille
de 15 ans Cherche place de
volontaire pour aider la mai-
tresse cle maison , dans bonne
petite famille française de
Neuchâtel ou environs. Vie de
famille et petits gages dési -
rés. Offres à Famille Sclinef-
der-Hirschl, Pieterlen près
Blenne. JH 10041 J

Jeune fille
sortant de l'école ce printemps

cherche place
dans bonne maison privée ,
pour apprendre la langue
française. Bons traitements
préférés à forts gages. Offres
à famille KiifCer-DIck-, Tâuf-
felen pré? Bienne.

Jeune garçon
quittant l'école à Pâques ,
cherche place, pas dans l'a-
griculture, plutôt pour aider
au ménage et Jardin, ou pour
faire des commissions (par
exemple bureau de poste). —
Petits gages demandés. S'a-
dresser à Marti, pasteur,
Grossaffoltern (Berne).

Jeune fille de 16 ans,

cherche place
dans bonne famille comme
aide dans le ménage pour ap-
prendre la langue française.
Adresser . offres à E. Schenk-
RothenbUhler, Thalgraben ,
Lutzelfltth-Goldbach.

On cherche pour un Jeune
homme de 15 ans, bien élevé,
fort et sain, place de

garçon
d@ courte
dans boucherie ou éventuelle-
ment dans magasin , où 11 au-
rait l'occasion d'apprendre la
langue française. H. Walti ,
chef de maison, Bellach (So-
leure). JH 145 B

On cherche une place pour
une Jeune fille de la Suisse
allemande comme

volontaire
pour le 1er avril, dans famille
de Neuchâtel ou environs, où
elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française et
le ménage. Bonnes notions de
français. Gages modérés. Vie
de famille désirée. Offres à
H. Brutsch-Rohr, Maison de
blanc , Lenzbourg (Argovie).

Importante entreprise in-
dustrielle cle la Suisse alle-
mande offre à JEUNE HOM-
ME qualifié (éventuellement
demoiselle), une place de

sténo-dactylographe
Le candidat , de langue ma-

ternelle française, doit possé-
der parfaitement l'anglais (ou
être de langue maternelle an-
glaise et posséder le français
à fond) et avoir de bonnes
notions d'allemand. Adresser
offres détaillées, avec curri-
culum vitae, références et
photo, sous chiffres G 15532
L à Publicitas, Lausanne.

Mme Eric Du Pasquier cher-
che

femme de chambre
sachant très bien coudre et
repasser. S'adresser le matin
avant 10 h ., l'après-midi avant
3 h ., Saint-Nicola s 5.

Ou demande pour un mé-
nage de deux personnes une

bonne à tout foire
sachant cuire. S'adresser l'a-
près-midi , chez Mme Pettt-

• plerre-Mauerhofer , Evole 7.

Jeune fille
de 20 ans, ayant déjà été en
service, cherche place où elle
aurait l'occasion de se per-
fectionner dans la- cuisine et
la langue française . Photo et
copies de certificats à dis-
position. Offres à H. Brunner ,
Wengiboden , Wengen (O. B.)

Jeune fille
Suissesse allemande , cherche
place dans famille auprès
d'enfants. — Adresser offres
écri tes à C. V. 334 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Air, Soleil , Sport, Ecoles

Home pour enfants
et adolescents
MON CHEZ NOUS

CHATEAU-D'ŒX
Mmes MASSON et JAQUET

Jeune fille
désirant suivre les écoles de
Bâle trouverait bonne pension
dans une maison privée. Pia-
no, confort, prix modéré. Ré-
férences : îï. Spùhler, 26, rue
Louis-Pavre, Neuchâtel. S'a-
dresser à Mlles Bender , 213,
Mittlerestrasse. Bàle.

Deux jeunes filles
désirant suivre les écoles su-
périeures allemandes, trouve-
raient bonne pension et vie
de famille à prix modéré. —
S'adresser k Mme Charles
Martinelll, rue de la Préfec-
ture, à Cerlier (lac de Bien-
ne). '

Petite maison
avec grand jardin et verger
est demandée â louer , par
maraîcher. Offres écrites à
A. P. 332 au bureau de la
Feuille d'avis.

Bonne à fout faire
est demandée . S'adresser bou-
cherie Pache , rue Saint-Mau-
rice.

On demande un bon vieux

scieur
sachant aussi s'occuper du
Jardin. Nourri et logé. Ecrire
sous A. B. 336 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche une

jeune fille
âgée de 16 ans au moins pour
aider dans un commerce de
photos. Petits gages selon ca-
pacités. — S'adresser magasin
Corbellari , rue Purry 6.

On demande

jeune fille
sérieuse, propre et active , pour
aider au ménage. Entrée im-
médiate. Beaux-Arts 3, 3me.

On demande

jeune garçon
sérieux, de 16 à 17 ans, pour
aider aux travaux de campa-
gne. Bons soins assurés. S'a-
dresser à Albert Bovet , Cer-
nier (Neuchâtel).

24 juin 1933
Saint -Maur ice  7

k louer, beau logement de
quatre chambres et dépen-
dances. S'adresser au maga-
sin ou Etude Baillod et Ber-
ger , Pommier 1. c.o.

A louer pour le 24 juin ,
pour

pension
ou bureaux

appartement de huit cham-
bres, chauffage central, cham-
bre de bonne, cuisine au sous-
sol et toutes dépendances. —
S'adresser Faubourg de l'Hô-
pital 64 et pour traiter k M.
Theynet, entrepreneur, rue
Matile. Téléphone 1242. c.o.

BOINE. — A louer pour le
24 avril, très belle chambre
indépendante. Conviendrait
pour dame seule. Etude Du-
bied et Jeanneret. Môle 10.

24 juin 1933
Orangerie 4

1er étage, cinq pièces, cuisi-
ne, chambre de bain, buande-
rie, séchoir, chauffage par
étage.

Etude Cartier, Môle 1
A louer, pour le 24 mars,

beau

logement
de trols chambres. S'adresser
rue Bachelin 5, 1er.

Stade quai
A remettre pour le

34 mars ou date à
convenir, beau loge-
ment «le trois pièces,
chauffage central,
salle de bains, log-
gia, jardin d'agré-
ment. — S'adresser
Stade 6, rez-de-
chaussée à droite,
entre midi et 15 h.
et après 18 heures.

24 juin 1933
Terreaux 3

2me étage, six pièces, cham-
bre de bonne et dépendances.

Terreaux 5
2me étage, quatre pièces,
chambre de bonne et dépen-
dances. \

Etude Cartier, Môle 1

Jolie petite chambre. Mou-
lins 38, Sme. â droite.

A louer Jolie petite cham-
bre Indépendante. S'adresser
Fbg du Lac 8 2me. c.o.

PESEUX
A louer bel appartement neuf de quatre-cinq pièces, avec

tout confort : chauffage central, bains Installés, eau chaude,
jardin, etc. S'adresser : Sandoz , collège 17, Peseux. Tél. 7139.

SITUATION STABLE
est of fe r te  par la reprise des représentat ions can-
tonales d'une nouveauté, déjà bien introduite avee

I 

succès à Zurich. Jusqu'à ce jo ur, gain journalier î
50 à 100 fr. — Capital nécessaire pour dépôt , sui-
vant le rayon 500 à 2000 fr. Marchandise invendue
est reprise. Offres  sous chiffres C. 5506 Z. à
Publicitas, Zurich.  JH 5799 Z.

Bureau de la ville cherche

COMPTABLE - CORRESPONDANT (E)
connaissant à fond la comptabilité, l'emploi de la ma-
chine à écrire et la sténographie.

Seule personne organisatrice et ayant culture géné-
rale est priée de postuler .

Présenter ses offres écrites à la main avec copies de
certificats sous chiffres T. V. 333 au bureau de la
Feuille d'avis.

SKIEURS !
L'HOTEL DE LA BALANCE s££££r

se recommande aux sportsmen pour
ses chambres - Restauration à toute heure
Tél . 104, Cernier. Se recommande : Edmond Monnier

Taillense
]>oui* messieurs

et enfants
Mme Vve Ernest GYGI

se recommande k son ancien-
ne clientèle et au public pour
tout ce qui concerne sa pro.
fession. — S'adresser Sablons
ISo le, 3me étage.

Jeune Bernois, ami du
beau et de toutes choses
intéressantes, désire

conversation
| française-allem ande

Frais partagés. Ecrire s.
v. p. sous chiffres JH 6128
N Anifconces-Suisscs S. A.,
Neuchâtel .

L'orientation professionnelle pour jeunes
filles, à Lucerne, Centralstrasse 6

cherche
des places de volontaires

pour Pâques peur jeunes filles sortant de l'école

On cherche place pour

jeune fille
communiant k Pâques dans
famille honorable de Neuchâ-
tel ou environs, pour aider
au ménage (ou auprès d'un
enfant), où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue
française. — Désire avoir la
Jouissance du piano. Vie de
famille préférée à gages Of-
fres à O. Wlrz, Lokomotiv
fiihrer, Olten. JH 15162 N

Jaune fille
en bonne santé, 17 ans, cher-
che place dans bonne maison
privée. (A déjà été en service
onze mois dans la Suisse
orientale). S'adresser à Mme
Haberli , pasteur, ' Hindelbank
(Berne).

Jeune Suisse allemand , 26
ans, cherche place de

vacher
pour huit à douze vaches. —
L. Jungo , chez M. Ch. Bloch ,
Boudry.

Je cherche pour

Genève
représentation avec ou sans
dépôt à la commission de vins
neuchâtelois réputés. Offres
sous chiffres R 52805 X Pu-
blicitas, Genève. JH 32264 A

Fr. 20 à 25,000
Architect e cherche à entreren relations avec capitaliste

pour construction rentable
d'habitations avec tout con-
fort et à loyer modeste. Bon
intérêt, garantie hypothécaire,
éventuellement participation
Adresser offres écrites à C. C.
337 au bureau de la Feuille
d'avis .

On cherche à placer

jeune garçon
14 ans, dans bonne famille où
il aurait l'occasion de suivre
l'école et d'apprendre la lan-
gue française . Echange avec
jeune garçon ou jeune fille.
Vie de famille désiré. Offres à
Fritz Schumacher, restaurant
du Jura , Dornach .
amcraji mû n l 'iaxaatma—im—Ci

Leçons d'anglais
S'adresser k Miss Rlckwood,

Pension Haenny, rue Saint-
Maurice 12.

HiSUMMM
Quelle famille prendrait en

pension , au printemps,

jeune fille
qui suit l'école de commerce,
en échange d'une Jeune fille
ou Jeune homme désirant fré-
quenter le gymnase ou le
technlcum ? S'adresser à E.
Dâhler unt Kirchbergstrasse,
Berthoud (Berne). JH 8727 B

Famille de Suhr prés Aa-
rau désire placer jeune gar-
çon de 14 k 15 ans,

en échange
de garçon du même âge. —•Occasion de suivre l'école of-
ferte et désirée. Vie de fa-
mille. Adresser offres a Hein-
rich Maurer Suhr près Aa-
rau .

ÉCHANGE
Famille habitant Zurich, dé-

sire placer sa fille de 18 ans,
de préférence dans commerce,
en échanger de Jeune fille du
même âge. S'adresser k Lebet,
Faubourg du Crêt i, ville.

Pour garçon sortant d'école
on cherche'

place d'apprenti
cuisinier, technicien-dentiste
ou de commerce. Chambre et
pension chez le patron. Parle
allemand et français. Offres
écrites sous A. C. 335 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande pour tout de
suite un

apprenti peintre
Demander l'adresse du No 320
au bureau de la Feuille d'avis.

Les enfante et petits-
enfants de feu Madame
venve Léa STEINER-
JEANMONOD , remercient ,
bien sincèrement tontes
les personnes qui lenr
ont témoigné tant de
sympathie dans leur
grand deuil.

Peseux, 8 février 1933

On iii
pour le 1er mal, pour Jeun»
fille de 15 ans, place de vo-
lontaire dans bonne maison
pour apprendre la langue
française. Vie de famille exi-
gée. — Offres sous chiffres
L 508G1 Q à Publicitas, Bâle.

Feuilleton
de la « Feuille d'avis de NeuchAtel >

d'après l'anglais
par 19

LOUIS D'ARVERS %'

Steel restait immobile au centre
du bateau qui allait lentement au fil
de l'eau. Mais son visage était impé-
nétrable.

Même quand il releva la tête et
plongea ses yeux droit au fond des
yeux de son accusateur, celui-ci ne
put rien soupçonner de son état
d'esprit.

— C'est là toute votre découver-
te ? demanda-t-il simplement.

A vrai dire, son accent pouvait
tout aussi bien être pris pour du
dédain que pour un aveu.

— Je n'aimerais pas avoir à me
défendre contre tous ces arguments,
si j'étais à sa place, conclu t l'écri-
vain.

( Reproduction autorisée pour tons les
Journaux ayant un traité aveo ta Société
des Gens de Lett.rc-s.)

— J'aimerais pousser un pen
plus loin mon enquête , si j 'étais à la
vôtre ! riposta Steel.

— Et alors ?
— Oh ! alors, je ferais mon de-

voir comme un homme... et j' en re-
tirerais tou s les avantages que je
pourrais.

Le dédain ct la raillerie é ta ie n t
cette fois intolérables. Langogne de-
vint écarlate.

— Je vous ai consulté parce que
j'ai cru devoir le faire, dit-il. Je n 'ai
plus maintenant  qu 'à suivre votre
conseil. Je ferai mon devoir jus-
qu 'au bout , vou s pouvez en être as-
suré. Voulez-vous maintenant  me
ramener à terre, je vous prie ?

En quelques coups d'avirons , le
bateau accosta.

Langogne, sans un mot , se dirigea
vers l'endroit où il avait laissé sa
bicyclette ct constata qu'elle avait
disparu.

— Je vais appeler , dit Steel.
— C'est inutile ! fit l'écrivain sans

excès de politesse, car il se sentait
encore souffleté du dédain que ve-
nait de lui témoigner celui qui , en
sa pensée, n'était qu'un assassin. Je
la trouverai moi-même.

Steel s'arrêt a sur la première mar-
che de l'escalier, la lueur d'un sou-
rire brillait dans ses yeux , mais ce
sourire ne parut pas sur ses
lèvres.

— A votre aise , cher Monsieur , on

a dû la mettre dans le billard à
cause de la pluie.

Langogne n 'avait pas remarqué ,
en effet , qu'il commençait de pleu-
voir.

Il se dirigea vers l'endroit qu 'on
lui avait indiqué tandis que le maî-
tre cle La Faisanderie se retournait
vers lui , avant d'entrer dans la mai-
son , lui criait , non sans ironie :

— Au revoir , cher ami , souvenez-
vous de mon conseil.

Langogne se trouva stupide et fu-
rieux sous la pluie, furieux contre
Steel , contre lui-même et contre le
monde entier !

Il se calma par un effort de vo-
lonté. Ce n'était pas l'heure de s'a-
bandonner à ses" nerfs ni de céder
à une mauvaise humeur née d'une
vanité froissée. Il cherchait à recou-
vrer toute sa lucidité d'esprit , mais
il y parvenait mal et se gourman-
clait en lui-même.

Sa bicyclette restait introuvable.
Il avait vainement parcouru tous les
communs ct revenait vers le billard
passablement penaud , pensant que
les domestiques avaient pu l'y rap-
porter sur l'ordre de leur maître ,
mais elle ne s'y trouvait pas et il al-
lait s'éloigner , quand un trophée de
vieilles armes , à l'abri d'une armoi-
re vitrée , attira son regard.

Il avait souvent vu ces armes et
ne s'y étai t  jamais intéressé, n 'étant
même pas chasstur,

Mais aujourd'hui, il n'en allait pas
de même ! Il se dirigea vivement
vers l'armoire en question et l'ou-
vrit d'une main fébrile.

Un vieux revolver rustique, rouil-
lé était là , bien en vue ; il était en
tous points semblable à celui qu'il
avait examiné au musée du Tribu-
nal...

Il le prit en main pou r être bien
certain de ne pas se tromper , et sa
conviction s'accrut : le nom du fa-
bricant inscri t sur le canon , était le
même que celui de là-bas !

C'était là un point capital à l'ap-
pui de ses observations précédentes.

Cette découverte, qui eût dû lui
être agréable, le gêna. Il se sentit
un peu honteux de lui-même et n'é-
tait pas loin de se faire l'effet d'un
voleur , quand une porte intérieure,
faisant communiquer le billard avec
l'intérieur de la maison , s'ouvrit der-
rière lui.

La voix de Steel, un peu sardoni-
que, lui sembla-t-il, le fit se retour-
ner.

—• Toutes mes excuses , mon cher,
c'est aux écuries qu'on avait empor-
té votre bicyclette. Je viens de don-
ner l'ordre qu 'on vous l'apporte ici.

— Je vous remercie... Adieu , Mon-
sieur.

— Vraiment , vous ne voulez pas
attendre que la pluie cesse un peu ?

— Non , merci...
— Je n 'insiste pas... Au revoir ,

cher ami, et une fois encore , n'ou-
bliez pas mon conseil !

Langogne sentit que sa sortie n 'é-
tait pas brillante. Il ne pouvait se
dissimuler que, pour l'instant , l'ac-
cusé faisait en l'espèce meilleure fi-
gure que l'accusateur.

— Décidément , cet homme est très
fort , pensait-il en pédalant rapide-
ment pour descendre la longue allée
d'honneur .

XIX

Le vrai coupable

En quittant la Faisanderie , il avait
fait tours et détours sous la pluie ,
moins encore pour calmer sa nervo-
sité et se libérer du mécontentement
de soi, en somme inexplicable , qu 'il
ressentait depuis qu 'il avait quitté
Steel , que pour éviter Kate.

Pour rien au , monde , il n 'eût vou-
lu la rencontrer en l'état actuel des
choses.

Il s'assura que le phaéton n 'était
pas à la porte de la villa d^s Ro-
ses quand il y arriva et sa premiè-
re parole au domestique qui lui ou-
vrit la porte fut pour demander :

— Ces dames sont-elles reparties?
Il était bien résolu à ressortir pour

éviter Kate et Mona si elles étai ent
encore chez lui , même s'il devait
errer encore des heures et des heu-
res sous la pluie.

La vieille Berton coupa la parole
au petit groom qui s'apprêtait à ré-
pondre. Elle était venue en courant
au-devant de son maître et parais-
sait fort excitée.

— Elles sont parties, et Monsieur
trouvera Severino absolument trans-
figuré !

Mais où donc était Monsieur tout
cc temps ? Et Monsieur est tout
mouillé ! J'avais pourtant bien as-
sez d'un malade à soigner...

— Calmez-vous, Berton , je ne se-
rai pas malade pour avoir reçu
quelques gouttes d'eau. Puis-je mon-
ter voir Severino ?

— Bien sûr, il est assez pressé de
voir Monsieur. Il n'a cessé de le de-
mander depuis le départ de ces da-
mes ! Mais Monsieur ne montera pas
chez lui avant d'avoir pris des vê-
tements secs.

Le ton était péremptoire, Lango-
gne ne pensa pas à opposer une ré-
sistance.

Il eut un mouvement d'impatience,
mais il se résigna.

Berton l'avait suivi et lui prépa-
rait un « bon bain chaud » qu'elle
jugeait  indispensable pour éviter
une pneumonie mortelle à son avis.

Il prit  donc le bain sauveur et
procéda à sa toilette avant de re-
jo indre  le malade.

(A S0IVKE.)
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DANS L'OMBRE
DU SOUPÇON
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marque déposée
Il dont voici les caractéristiques

Ul T M U K r i D R °st garanti scie Bemberg- !¦"
|S TÂNAult A Malte.

TANÂGRA est très fin de mailles. p
] TANAGRA est très élastique.

i TANAf* DA Possède fous les renforcements
||8I I ARAUtf A nouveaux. _t

I TANAGRA est très durable.

||| TANAGRA est parfaitement élégant.

i TANAGRA a le talon nouveau.

Ni T A U N f D A  se fabrique spécialement pour [ : i
y lAnAUtfA n0US. M ¦ ¦]

i¦ '' ¦ !  TANAGRA est notre absolue exclusivité. s |

£¦! TANAGRA est modern e par excellence.

TANAGRA est le bas de demain.

! TANAGRA est extrêmement avantageux. p;!

I TANAGRA BEMBERG, MATTE ï
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^^DE PLUIE
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dans les jolies qualités unies
j rera/I] et fantaisie que nous offrons

ll§M prix d'un bon marché éfonnani
BS' Hanfeaux cirés Î SO
fiwlÉlil ^B® jolies teintes unies . . 21.— m aa

l \ f / Manteaux de pluie IfiSQ
î \ \  tissus fantaisie . . . 19.80 IV

/// ^ Manteaux de pluie Où -" _ " en satin uni , , «&w«.

I P^INE ea- 1 Manteaux de pluie AgSQ
! outchouc pour I Cfl bellc (Iual - crePe cIe chine 49-- ¦W

I bébé, depuis . . ""M

| PèLERINE qua- MANTEAUX DE PLUIE
g drillee noir et . avec capuchon, pour fillettesa blanc , caoutchouc Tf -JJS , ,,,. _ . _„ „_
| depuis IifcU longueur 80 75 70 65

SSg'J£ 7.90 __ 15- 14.- 13- 12^
PARAPLUIES coton I MANTEAUX chés L̂, Ipour hommes et dames ^_  _ _  nommes

7.50 5.50 2.95 34.- 26.- 18.-
PARAPLUIES I TRENITCHCOATS "our

soie artificielle, pour dames I I lLIH lIlUUIl I © hommes

14.50 II . — 7.50 1 59.- 45.- 25.- 19,50 1
PARAPLUIES UEÇTÏ1NQ IMPERMÉABLES pour

pour enfants ICO I UUO hommes et IC El)
4.90 3.50 2.85 I dame° - • • jjjjgj± l0,0U I

A VENDRE propriété de deux logements
jardin, verger, tennis. Maison de construc-
tion ancienne. — TIVOLI-SERRIÈRES
S'adresser Auguste Roulet, notaire, Concert 6, Neuchâtel

J. LEHNHERK
Rue des Moulins 4 — Banc au marché

Belles POULES pour bouillon, vidées
Beaux LAPINS du pays au détail

POULETS de grains
POULETS et PETITS COQS du pays
POULETS de Bresse - PIGEONS

CANETONS - CUISSES de grenouilles
TRIPES - ESCARGOTS

R É C L A M E  DU J O U R
VEAU

Poitrine pour ragoût ou à rôtir, leîf e kg. SS c.
Collet pour ragoût ou à rôtir, le x/_ kg. 55 c.

Epaule le Vz kg. 85 c.
Sous l 'épaule le Y_ kg. 85 c.

Cuissot et f ilet avec rognon, le ¥2 kg. f r .  1.35
Rôti de porc le V2 kg. f r .  1.40
MOUTON extra - CHARCUTERIE f ine

Beau choix
de cartes de visite

à prix avantageux
au bureau du j ournal

Jeune vache
et une génisse

prête au veau, à vendre , chez
Moser. Combette Valier , les
Hauts-Geneveys

??»????»??????????
A vendre, k LA ROSIAZ,

Lausanne,

jolie villa
bonne construction bien en-
tretenue, huit pièces, bain,
confort. Jardin, vue étendue,
garage. Prix avantageux. —
Ecrire sous chiffres X 2964 L
à Publlcltas, Lausanne.

OCCASION
A vendre faute d'emploi,

fourneau à bols trols trous,
en très bon état, 50 fr. —
S'adresser Evole 35 a, 1er.

Magasin
de primeurs et épicerie, situé
dans localité importante du
Jura bernois, marchant bien ,
à remettre dans de bonnes
conditions. Somme nécessaire :
3 à 4000 fr. Conviendrait à
Jeune ménage. Faire offres à
case transit 40, Neuchâtel.

Vous-même, 
TOUS pouvez 
remettre à neuf : —
les vélos, 
les poussettes, 
tous les meubles et —
objets 
en métal et en bois, 
en employant notre 
vernis émail ; 
35 nuances 
en boîtes de 62 gr. 
125 gr. etc. 
depuis 65 c. la boîte, 
très bons résultats, —
qualité durable.

-ZIMMERMANN S.A.

ZBETTY
Bonneterie

Chavannes -1 -1

PANTALONS
Ml-drap . . . f r. 11.—
Mi-drap doublé fr. 12.-
Gravelotte , fr. 8.50
Moleskine , fr. 12.50
Enfants, triège 2.95
ARTICLES *>
INTÉRESSANTS ¦

iCacao sucré 1

| Fr. -.60 la livre |]

WimSw\w^
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Bordeaux, H. Joffre
ou l'art de com-

',;-, mander 2.75
Curwood, J.-O.

s L'homme de l'A-
laska 2.75

Dandet, L. Au
temps de Judas

f (Souvenirs, V) .. 3.40
George, W. Profits

et pertes de l'art
ë contemporain, 111. 5.50
I Guignebert, Ch. Jé-

sus 9.90
Huch, R. Les Ro-

mantiques alle-
' mands 5.50

Ki pling, R, Puck,
Lutin de la colli-
ne 3.40

Méautls, G. Prof.
F k l'Univ. de Neu-
y châtel Maternité,

- 111. .". 4.—
| Monfreld, H. de.

La croisière du
{. . Hachlch 3.40

Rolland, Romain.
L'âme enchantée,
T. IV : lia mort

. d'un monde .... 2.75
Rougemont, Denis

de. Le paysan du
Danube, 111 4.—

Trllby. Bouboule
en Italie 2.75

Tschnpplk, C. Ell-
. sabeth, Impératr.

il d'Autriche 3.40
Webb, M. Sept

pour un secret . 3.40
Zlegler, H. de

y Idylle 3.75
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Nettoyage du printemps
BROSSERIE
des meilleures fabriques suisses

ENCAUSTIQUE
garantie pure cire et térébenthine

PAILLE DE FER

H&dlfiDLA.
NEUCMATEL

i

Porc frais j
Filet, Côtelettes Ê
lambon, palette %%.. I-40 .H

ucisse à rôtir %%, ..25 j |

sisse au foie %%.. '(.-¦ J|
maigre fumé ^X . 1.40 Ë i

>ux pur .... 80 c. M

mes . la paire 30 C. m

m aciyci-Haciien fils JBH
W NEUCHATEL Tél. 3.01 M
f  Uuc du Seyon - rue des Moulins ^iiilW^IS^^I
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I TROUSSEAUX - Seyon 12 I

Dennler
I A T E L I E R  M É C A N I Q U E  D Ef

B R O D E R I E  S

S Jours à la machine, etc. I

i Grande Vente de Blanc
I Lingerie Scherrer

fin la meilleure lingerie suisse
CHOIX UNIQUE

I chez GV1E-PRÊTRE
k-]  SAINT-HONORfi NUMA-DROZ
RjP Alalson neuchateloise

I lancés •̂ ZBZZ ĵ

I

JB8 ne manquez pas de voir W^
|B la nouvelle chambre à By
_M coucher en bouleau
| | poli qui vous est of- i
&k ferte à un prix vrai- m
^™ ment avantageux chez B|'

A. VOEGELI SMEUBLES H
Quai PH. Godet 4 -̂

M _______m nmm.
r>i  Temple - Neuf -18 * Téléph . -I SOS

P̂  M. CHOTARD
' W-W Toujours bien assorti en VOLAILLE
: Veau - Porc - Bœuf - Mouton ___m

t\ de -I ro dualité e rg

; Saucissons et saucisses au foie extra ï ¦, È
Lapins aux meilleurs prix du jour ' ' .

us a m 3 a a a m w x H t , \„  »"lli i ML»JMJUHHSPSI

Garage
tôle ondulée en excellent
état 250X5°0 cm-. occasion
exceptionnelle, k enlever
tout de suite,

f r. 600.-
Demander l'adresse du I

No 339 au bureau de la I
Feuille d'avis. H

I

Michaud, bijoutier
PLACE PURRY 1

achète cher
et uu comptant

Bijoux
Argenterie j

DEPUIS l

80 c.
LE ROULEAU

PAPIERS-
RE I N T S
N o u v e a u t é s  -1933

Gros et détail

F.THONETJILS
Ecluse "1 5

N E U C H A T E L .
Timbres escompte N. et J.

tae récompense...
vous aurez, si vous achetez
dans les magasins MEIER...
Choux-fleurs en boites, à 60
c. (la même qualité frais coû-
terait 1 ft.) , Chocolat lait et
noisettes, les 300 gr . à 75 c.
le bloc net . Pois verts , la
grande boite, k 1 fr . 05. Lai-
tues en boites, la grande boi-
te, 1 fr. Vin blanc du pays
1931 1 fr . 20 le litre et le
blanc de Neuchâtel, en litres,
encore combien meilleur mar-
ché que le 1932. 

OCCASION UNIQUE
FIANCÉS PROFITEZ

Fr. 385.-
Belie salie à manger

buffet , desserte, six chaises et
table k rallonges, tout bois
dur et en parfait éta t. Oran-
gerie 8, rez-de-chaussée.

Abat-Jour eole S fr. Lampes
de tables, bols, 6 fr. Lampes
de table , fayence, 10 fr . Lam-
pes de table, bols dur, 80 cm.
haut 25 fr. Lustres bols, trols
bras, avec abat-Jour 19 fr .
Lustres métal, 3 bras, ayee
Klobcs 31 fr. Lustre « rouet »,
quat re lampes 58 fr . Lampa-
daires, deux lampes 32 fr.
Lampadaires avec abat-Jour
papier 42 fr . Lampadaires avec
abat-Jour sole 59 fr. Abat-Jour
de lampadaire 29 fr. Petites
tables depuis 12 fr. Carcasses,
soieries, coussins, Cosy.

Magasin «Chilien»
Poteaux 4

Garçon sommelier
cherche k reprendre petit ca-
fé-restaurant, dans le Vigno-
ble. Certificat de services à
disposition. Adresser offres
écrites à J. B. 322 au bureau
de la Feuille d'avis.

Automobile
Pour manque de place on

échangerait voiture 12 HP,
contre plus grande, force 18 à
20 HP, conduite Intérieure . —
Redard . Peseux.

Vous pouvez, pour un prix
modique, apprendre à fond ,
chez vous :

A. Electricité industrielle.
B. Mécanique app liquée.
C. Electricité app liquée à

l'automobile.
Cours par correspondance

de l'Institut d'Enseignement
Technique Martin Plainpalals-
Genève . — Demandez notre
brochure gratuite . JH 3307 A

gSSjBBBB 10 U 33 f̂ —¦
1 Administration 11, rae du Temple-Nenf.
1 Rédaction t S. rue dn Temple-Nenf.

ftnreaox ouvert» da 7 & 12 h. ci de : i
ll3 h. 45 à 17 h. S0. Samedi jusqu'à midi, i
Régie extra - cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Neuchfitel et succursales^

———SBgggBBBBgBB— 3 S

Emplacements spéciaux exigés, 20 '/t
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au plus tard jusqu'à 7 h. 30.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits ct ne se charge pas de les renvoyer.
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Toute personne qui
achètera en février à
l'Office JElectro-
technique S. A,

T Aspirateur
«ELMO »
à fr. 200.—

bénéficiera d'une re-
mise de

10°/o

BOUL ANGE RIE-P^||t RIE

NEUCHATEL TEL.3.85

Pour vos INVIÎATiOHS
demandez nos

cornels et meringues
bouchées et vol-au-vent

vacherins à la crème
vacherins aux vermicelles

Pension-f amî!!e
k remettre, k Lausanne, à
personnes sérieuses et solva-
bles. Avenue de France 25.

Potager
neuchâtelois, quatre trous, en
bon état pouvant brûler tous
combustibles, avec tous ses
accessoires, à vendre. Prix très
avantageux. S'adresser à Da-
vid Yersin, près de l'usine à
gaz, Peseux.

lfl.7.28 ĵj||l̂
BOUCHERIE f̂|

[CHARCUTERIE Jj



Aux C. F. F
(De notre collaborateur)

L'économat des chemins de fer fé-
déraux a décidé, parait-il, de ne pas
acheter des traversas de chemin de
fer dans le pays pour l'année cou-
rante. Des traverses en bois, naturel-
lement, car nous n'en produisons pas
d'autres.

Grand émoi, cela se conçoit, chez
tous nos petits Etats et dans nos
communes dont les produits de la
forêt sont une des principales res-
sources.

A vra i dire, l'économat des C. F.
F. ne m'a pas notifié sa décision et
j e n 'en aurais cure si je n'avais eu à
ouïr les doléances des vendeurs.

On ne se figu re peut-être pas ce
que représente, pour l'économie d'un
pays comme la Suisse, le fait que les
C. F. F. achètent ou n 'achètent pas
de traverses en bois.

D'abord parce que les traverses ne
se fabri quent pas en un jour. Il faut
le bois propre à leur conditionne-
ment. Il faut  élaguer ce qui présente
des défauts , trier ce qui ne peut fai-
re que du bois de chauffage et en-
suite obtenir un bloc solide, sans
nœuds, de 2 m. 20 de long environ
sur 40 cm. cle large et de haut. Cela
se prépare à l'avance ct tout à coup,
si la carence vient , c'est la mévente,
la dépréciation. Il faut jeter sur le
marché des bois impropres à leur
usage spécial et tou t ce marché 'en
souffre.

Alors ou peut se demander si, en
raison des conditions économi ques
actuelles, le moment est bien choisi
pour empêcher nos propriétaires et
marchands de bois cle vendre les
milliers de mètres cubes qu 'ils
avaient réservés pour les traverses
de chemins de fer, ignorant qu 'au
dernier moment on ne les leur pren-
drait pas.

Et pourquoi ne le prend-on pas ?
Pour acheter des traverses de fer

à l'étranger. Bel exemple de protec-
tionnisme que donne là notre plus
vaste administration fédérale.

Si encore les traverses de fer
avaien t fait leurs preuves, mais les
pays voisins les abandonnent et nul
n'ignore que chez nous, leur qualit é
est de plus en plus discutée, spécia-
lement depuis que les lourdes loco-
motives électriques metten t les voies
ferrées à terrible épreuve. Une épreu-
ve que la traverse de bois avait par-
ticulièrement assouplie.

Alors on ne comprend plus. Et
l'on ne s'étonnera pas de voir la
question posée prochainement devant
les Chamhres fédérales.

Les marchands de bois sont loin
de livrer des produits qui ne sont
absorbés que par les chemins de fer
fédéraux. S'ils en venaient à boycot-
ter cette entreprise pour tous leurs
transports, en représailles de la mé-
vente qu'ils leur infligent, ce sont
bien encore les C. F. F. qui feront la
vilaine grimace.

Aussi ne peut-on que souhaiter une
bonne chance à l'intervention éner-
gique qui se manifeste, et la voir
obtenir un résultat qui aura raison
de certaines décisions aussi inoppor-
tunes que mal étudiées et mal appli-
quées.

La querelle des traverses

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)

A propos de bibliothèques,
<le revues de printemps

et autres
Monsieur le rédacteur.

Me permettez-vous de faire part à vos
lecteurs d'un renseignement que je crois
utile et que Je viens d'obtenir par pur
hasard. Mis en belle humeur par une
éclatante Journée de printemps, Je me
décidai à ranger ma bibliothèque où les
revues devenaient trop envahissantes. Ré-
solu à faire un sacrifice nécessaire, J'en-
trepris ma besogne. Les piles de fascicu-
les, bleus, saumon, gris, verts, se dressè-
rent, bientôt en colonnes fragiles. La place
ainsi obtenue me consola d'une sépara-
tion acceptée lion sans quelque dépit.
Car enfin, ces revues que J'avais pris
plaisir k ouvrir , à feuilleter , à lire , de-
vaient finit  peu glorieusement chez le
chiffonnier. C'est dommage, me disals-je,
toute cette matière perdue '; n'y aurait-il
pas moyen d'en tirer parti ? Réfléchissant
à cette question tout en empilant, épous-
setant, je m'avisai que peut*|tre la Bi-
bliothèque de la Ville ne possédait pas
toutes ces revues que j'allais donner
pour quelques sous, ou si elle les possè-
de peut-être lui manque-t-U par cl par là
un numéro. Décidément cette solution me
plaisait assez. Un coup de téléphone au
directeur me montra que mon Idée n'é-
tait pas mauvaise et J'appris ainsi que
la Bibliothèque reçoit avec empressement
des offres semblables à la mienne, car
ses ressources ne lui permettent pas de
s'abonner à tous les périodiques qui se-
raient consultés avec fruit par ses nom-
breux lecteurs. Nanti de ce renseigne-
ment , Je me hâte de le donner afin de
sauver les revues, victimes des revues de
printemps

Veuillez agréer. Monsieur le rédacteur,
l'assurance de ma parfaite considération.

V. M.

Vacances et chômage
Neuchâtel, le 8 février 1933.

Monsieur le rédacteur ,
Puisqu'on discute dans les colonnes de

la « Feuille d'avis de Neuchâtel » la
question des vacances de nos enfants ,
peut-être permettrez-vous k une autre
maman de faire entendre un son de clo-
che un peu différent de ceux qui ont
retenti Jusqu 'Ici.

Comme vos correspondants, J'estime
que les vacances sont actuellement mal
réparties, mais 11 me semble que l'es-
sentiel serait que chaque trimestre fût
suivi d'une période de détente suffi-
sante pour que les enfants puissent re-
prendre l'école dispos de corps et d'es-
prit. Ce n'est certes pas le cas au mois
de janvier, la dizaine de Jours qu'on
leur accorde au changement d'année
commençant et se terminant par des
fêtes qui les excitent et sont pour eux
plus une fatigue qu'un repos. Ces va-
cances devraient, à mon avis, être al-
longées de huit jours au moins pour
permettre à nos petits de se détendre
et de faire, si possible, un peu cle sport
d'hiver.

Par contre, les vacances de vendan-
ges, trop courtes pour porter ce nom, et
qui tombent à une époque généralement
maussade et humide pendant laquelle
les enfants ne peuvent guère sortir ,
pourraient être supprimées sans Incon-
vénient. Mais je ne crois pas qu 'il soit
Indiqué d'abréger les vacances d'été
qu'une grande partie des enfants de
toutes conditions peuvent passer à la
campagne et pendant lesquelles ils ont
le loisir do se refaire complètement dans
un milieu plus favorable à leur santé et
à leur éducation que les rues de la ville.

Et , puisque Je tiens la plume, permet-
tez-moi, Monsieur le rédacteur, d'émettre
une idée qui se rapporte non plus aux
vacances, mais à l'autre sujet du jour :
les chômeurs.

Il est évidemment très louable cle pen-
ser à nourrir, k vêtir et k loger ceux
qui pourraient manquer du nécessaire,
et la population de notre ville ne se dé-
robera certes pas aux gestes d'entr'aide
qu'on sollicitera d'elle. Mais ne pour-
rait-on songer à établir l'entr 'aid^ entre
les chômeurs eux-mêmes, et à les sous-
traire ainsi aux effets démoralisants de
l'oisiveté ? Il doit y en avoir , sur le
nombre, qui possèdent des talents qu'ils
pourraient mettre au , service de la com-
munauté, et d'autres qui , même sans
talents, pourraient se rendre utiles. N'en
est-il point qui sache réparer les chaus-
sures, régler les montres, confectionner
des Jouets pour le Noël des petits-? Les
femmes poiirralent entretenir et réparer
le linge des hommes; Isolés, qui, les
beaux jours venus, leur offriraient, en
remerciement, un panier de champignons
ou une charretée de bols de forêt. Cette
communauté de travail , qui n 'exclueralt
pas les secours officiels ou privés, leur
serait bien préférable au point de vue
individuel et social , d'autant plus qu'on
n'entrevoit pas la fin de la crise et que
le système des secours ne saurait s'é-
tendre indéfiniment.

En vous remerciant à l'avance de
votre hospitalité, je vous prie d'agréer ,
Monsieur le rédacteur , mes compliments
empressés.

Uno abonnée.

Au cours d'un
voyage nocturne avec une
auto volée, un é tud i an t  se

brise la jambe
Hier soir, deux étudiants en sé-

jour à Neuchâtel se sont emparés
d'une limousine qui stat ionnait aux
Sablons et ont entrepris une rau-
donnée au long cours.

A Yverdon , comme la machine
avait une panne, il en empruntèrent
une autre pour la pousser. Le mo-
teur de la première s'étant remis
à fonctionner , ils ont continué leur
balade avec les deux voitures.

Montés à Sainte-Croix , ils descen-
dirent sur le Val-de-Travers et pous-
sèrent jusqu 'à la Chaux-de-Fonds,
d'où ils repart irent vers 5 heures
du matin par la Vue-des-AIpes.

Au premier tournant , l'automobile
volée à Neuchâtel versa contre un
arbre et son conducteur fut grave-
ment blessé ; il dut être transporté
à l'hôpital des Cadolles avec la cuis-
se gauche fracturée et quelques con-
tusions. C'est un Hollandais, étudiant
au Gymnase, Bernard van Ryn, «!0
ans.

Quant à l'autre automobiliste , il
fut mis en état d'arrestation à Cei'-
nier : c'est un Zuricois , élève de
l'Ecole de commerce, Albert Schu-
ster , 19 ans.

Soirée missionnaire
On nous écrit : La soirée mis-

sionnaire , organisée par la Zambé-
zia , de notre ville , mercredi soir, a
été un succès à tous égards. Une
malheureuse concurrence , constatée
trop tar d, a démontré que la salle
choisie pour la dite réunion eût été
sans cela beaucoup trop petite pour
une telle rencontre. M. et Mme J.-P.
Biirger , de Dombresson , ont fait un
brillant exposé , plutôt théorique , de
la situation morale et religieuse du
Zambèze.

Le pasteur J. Bourquin , de Cor-
taillod , a décrit la situation criti-
que de la Société de Paris qui doit
boucler dans quelques semaines son
budget annuel et qui doit recevoir
encore une forte somme.

Enfin , l'assemblée, qui remplis-
sait la salle , a voté avec enthousias-
me une déclaration à l'adresse de
l'Eglise du Lessouto qui va célé-
brer son centenaire. La dite adresse
sera portée à destination par M. et
Mme Eug. Hotz , de Fontainemelon ,
qui seront les délégués des Eglises
suisses.

CHRONIQUE MUSICALE
Concert Horszowski

En entrant dans la Salle des conféren-
ces, nous avions encore à l'esprit l'excel-
lente impression que nous avait laissée
M. Horszowski lors de son passage à
Neuchâtel en mars 1931, à l'occasion du
dernier concert d'abonnement de la sai-
son.

La belle tenue du programme d'hier
nous faisait augurer une splendide soi-
rée ; nous fûmes loin d'être déçus.

Les magnifiques qualités de cet artiste
lui permirent de nous donner des inter-
prétations de tout premier ordre. Il en
fut ainsi pour la sonate de Mozart et
plus particulièrement pour celle de Bee-
thoven, connue sous le nom des «Adieux».
Certes, cette dernière, dédiée à l'archiduc
Rodolphe d'Autriche, ne compte pas par-
mi les plus fameuses sonates ; cependant
nous avons été saisis par le mélancoli-
que adagio et la profonde tristesse des
deux premiers mouvements et nous
avons trouvé une franche gaîté dans le
finale, ouvert par quelques brillantes
mesures

Quoique souvent Inscrit aux program-
mes de nos concerts , le « Coin des en-
fants » de Debussy, nous plait toujours
davantage. Il fut  rendu avec tout le
charme et la délicatesse que réclame cette
exquise œuvrette.

La dernière partie du concert fut un
régal . Nous avons entendu différentes
œuvres cle Chopin jouées avec une tech-
nique remarquable, une légèreté et une
poésie surprenantes. Mais .' rappelons-nous
que M. Horszowski est d'origine polonaise.

| VIGNOBLE
CORCELLES

CORMONOBÈCHE
« 1/Aurore » chante et joue
(Corr.) Il y a un an , nous disions ici

que notre très bon chœur d'hommes
l'a Aurore » avait le vent en poupe. Après
trois soirs de succès continus, l'opinion
reste la même : décidément, l'« Aurore »
profite de ce bon vent. Samedi, diman-
che et lundi, salles combles, public en-
thousiasmé ; première constatation de
succès indéniable.

Cinq très beaux chants d'ensemble,
dont l'un fut chaque soir bissé, consti-
tuaient la partie musicale de cette « an-
nuelle » de nos choristes, toujours bien
en voix sous l'excellente direction de
M. R. Châtelain. Sans manifester de pré-
férence pour l'un ou l'autre de ces
chants, avouons sagement les avoir écour,
tés avec grand plaisir. Et si les œuvr'èà
populaires de Bovet (La marche des pe-
tits oignons) ne manquent pas d'origina-
lité, conviennent fort bien à un chœur
d'hommes et ne manquent Jamais leur
petit effet , à condition qu'elles soient
bien dites, il faut convenir qu'on peut
découvrir de belles trouvailles dans
l'exécution des « Enfants du pays » ' (A.
Adam).

« Marius » la populaire comédie mo-
derne , étude de mœurs bien plus que
prlèce dramatique, remplissait le reste
de la soirée. Et le temps passa trop vite
k vivre avec les acteurs de « l'Aurore »
qui mirent dans leur jeu tout . le soin
nécessaire pour laisser à cette pièce son
charme, son caractère , sa morale. L'acte
qui s'écoule en bordure de la mysté-
rieuse « Grande bleue » était illustré par
un décor de M. Paul Peter, qui réussit là
un beau coup de pinceau. Autour de MM.
Ravicini et Borradorl et de Mlles Rever-
chon et Dal AgUo , une demi-douzaine
d'acteurs se sont Ingéniés à valoir les
premiers rôles.

VAL-DE -TRAVERS
LES BAYâRDS

Chez nos . samari ta ins
(Corr.) La « Feuille d'avis de Neu-

châtel » a annoncé qu'un cours de
samaritains fut organisée cet hiver
dans notre localité. L'initiative de
cette œuvre utile est due d'abord à
MM. Perrin , pasteur national , et
Frankfurt , dentiste, appuyés par
quelques autres citoyens.

Une Jxentaine de personnes ont
suivi ce cours, dames, demoiselles et
messieurs. Les leçons furent données
par MM. Suter des Verrières et
Karlen de Fleurier.

C'était mercredi la séance de clô-
ture et l'examen. Cette intéressante
soirée se termina à l'hôtel de com-
mune par une joyeuse collation pen-
dant laquelle d'aimables paroles
d'encouragement furent  prononcées.
M. Hermann Wyss, président de la
section des Bayarcls, définitivement
constituée, présenta le rapport gé-
néral sur cette œuvre, qui rendra
certainement de bons services.

Notre section des samaritains est
la troisième du district ; elle vient
après celle de Fleurier et Buttes et
est la 25me du canton.

La course de slalom pour mes-
sieurs, comptant pour l'épreuve com-
binée a été disputée jeudi par envi-
ron 70 concurrents. Les Autrichiens
ont fait preuve d'une grande maîtri-
sé, tandis que les Suisses ne parais-
saient pas s'adapter à la piste. Fritz
Steuri et Otto Furrer ont néanmoins
réalisé de très bons temps. Zogg a été
handicapé du fait qu 'il a dû dispu-
ter deux fois la deuxième manche,
ayant été rappelé, les montres ne
marchant pas. Voici les résultats :

Slalom : 1. Seelos, Autriche, total
des deux manches, 2' 29"9 ; 2. Gus-
tave Lantschener, Autriche, 2' 39"8 ;
3. Fritz Steuri , Suisse, 2' 40"7 ; 4.
Otto Furrer, Suisse ; 6. Ernest Feuz,
Suisse ; 10. Zogg, Suisse ; 16. Prager ,
Suisse.

Epreuve combinée : descente et
slalom : 1. Seelos, Autriche, 192,30
points ; 2. Fritz Steuri , Suisse, 191,13
points ; 3. Otto Furrer ; 4. David
Zogg ; 8. Feuz ; 10. Prager ; 12. Graf.

Classement par équipes (temps
des quatre meilleurs coureurs addi-
tionnés)' : 1. Suisse ; 2. Autriche ;
3. Allemagne. — Slalom : 1. Autri-
che ; 2. Suisse ; 3. Allemagne.

Les concours de ski
d'ïnnsbruck

Etat civil de ËmééM
PROMESSES DE M A R I A G E

Georges-André Dufaux , et Olga Fiaux ,
les deux à Genève.

Paul-Samuel Reymond et Germaine-
Emma Gigaud , de Neuchâtel , les deux à
Lausanne

MARIAGES CÉLÉBRÉS
1er février. Anton Rudrlch et Anna

Burkhardt, les deux à Neuchâtel.
4. Alfred Junod , à Neuchâtel et Elise

Slegenthaler, au Landeron.
4. Paul Ducommun et Marguerite Mon-

tandon les deux à Neuchâtel .

des C. F. F., du 10 février , à 7 h. 10

|| JSgS. X TEMPS ET VENT
280 Bâle +10 Couvert Calme
643 Berne .... -j- 4 Nuageux »
537 Colre + 4 Q<t uuag. »
543 Davos .... — 4 » »
632 Fribourg , + 6 Nuageux »
394 Genève ... -j- 7 » »
475 Glaris .... + 1 » »

1109 Gôschenen -j- 8 Qq. nuag. Fœhn
566 Interlaken -j- 3 » Calme
995 Ch. -de-Fds + 5 Couvert Vt d'O.
450 Lausanne . + 7 Nuageux Calme
208 Locarno .. -j- 3 Tr . b. tps »
276 Lugano ... -f 3 » »
439 Lucerne .. -f- 4 Nébuleux »
398 Montreux . -(- 7 Nuageux »
462 Neuchâtel 4 - 7  » Vt d'O.
505 Ragaz ... 4- 5 » Calme
672 St-Gall ... -f 7 » »
847 St-Morltz . — 8 Tr. b. tps »
407 Schaffh" . + 9 Pluie prb . Vtd'O.
537 Sierre .... -j- 3 Tr . b . tps Calme
562 Thoune ... + 3 Nébuleux »
389 Vevey .... + 7 Couvert »
410 Zurich ... + 7 » »

Bulletin météorologique

Il y a de la misère
à Neuchâtel

Le cœur de Neuchâtel n'est pas
qu'un mot. On en eut bien la preu-
ve, hier soir , en voyant l'afflux du
public à la conférence cle Madame
Ott.

En dehors de l'Aula , jusque dans
l'escalier; se pressait la foule, et il
fallut même fermer la grande porte
de l'Université pour prévenir un vé-
ritable assaut.

De quoi s'agissait-il , pourtant , si-
non de savoir s'il y a cle la misère à
Neuchâtel et , éventuellement , com-
ment il la faut  secourir ?

Directrice du Service social et
des Soupes populaires , Mme Ott se
chargea cle répondre à cette double
question. Son expérience charitable
nous valut un exposé souvent poi-
gnant à force de sobriété , c'est-à-
dire cle vérité sans vain apparat.

Il apparut bien que Neuchâtel ,
comme toutes les villes , et en dépit
du plus séduisant décor, contient
une misère d'autant plus lamentable
que, le plus souvent , elle est secrète.

La conférencière, qui poursuit là
un véritable apostolat , cita des
traits , des faits , des cas, révélateurs
de l'extrême rudesse des temps jus-
que chez nous .

Rien n'aurait mieux pu introduire
cette « journée du kilo » et celle des
« marmites », qui verront s'exercer
une fois de plus la générosité de no-
tre population.

Et que ceux qui , ce matin , ne
verront pas passer les camions sa-
chent au moins que leurs dons sont
attendus samedi au local de la ruelle
Dublé.

| LA VILLE 1

1 iilj i .l'tlUiMl. D.V.-X
Cours des Changes : 10 février, k 8 11,
Paris 20.20 20.30
Londres 17.71 17.81
New-York 5.15 5.20
Bruxelles 72.— 72.30
Milan  , 26.45 26.55
Berl in  123— 123.30
Madrid 42.40 42.60
Amsterdam ... 208.10 208.40
.Stockholm .... 94.— 96.—
Pra gue 15.30 15.40
Canada 4.25 4.40
Buen os-Ayres . 105.— 115.—

Ces cours «ont donnés a titre indicatif
et sans engagement .

PESEUX
!Lc prix d'un taureau

(Corr.) Saviez-vous que nous
avons un entrepôt chez nou s, et, ce
qui est mieux encore, au château ?
N'ayez aucune fausse honte à avouer
votre ignorance sur ce point ; moi-
même, je n 'en savais rien jusqu'à
l'instant où la « Feuille d'avis de
Neuchâtel » est venue me l'appren-
dre par la voie des annonces. Un
taureau y était « entreposé » ! Un
taureau ayant appartenu à un agri-
culteur du Val-de-Travers et que
l'office des faillites du district de
Neuchâtel faisait vendre aux enchè-
res sur le district de Boudry. Heu-
reusement , le droit est unifié ; sans
quoi , que de complications , surtout
que l'acquéreur venait du Val-de-
Ruz.

Quant au prix — pour une bête
normalement bâtie et âgée de 3 ans
— je vous le donne en cent ! 525
francs.- La vie ne doit guère être plus
facile à la campagne qu 'à la ville ,
aujourd'hui.

Société de banque suisse

umM»-. inmn ¦—— IIWIMIW

Madame et Monsieur Arthur Bo-
rel, leurs enfants et petit-enfant , à
Neuchâtel ; Madame et Monsieur
James Barbezat , leurs enfants et pe-
tit-enfant , à Neuchâtel ; Monsieur et
Madame Charles Mayor , leurs en-
fants et pe tit-enfant,  à Neuchâtel ,
ainsi que toutes les familles paren-
tes et alliées , ont la douleur de faire
part du décès cle

Monsieur Louis MAYOR
leur cher frère, beau-frère, oncle,
neveu et cousin , enlevé à leur ten-
dre affection après une longue et
pénible maladie , dans sa 42me année.

Neuchâtel , le 7 février 1933.
Repose en paix.

L'ensevelissement, sans suite , au-
ra lieu le vendredi 10 février , à 13 h.

Domicile mortuaire : Rosière 7.

Le comité de la Société des jar-
diniers « La Flora » a le pénible de-
voir de porter à la connaissance de
ses membres le décès de

Monsieur Louis MAYOR
frère de leur collègue et ami , Mon-
sieur Charles Mayor , membre actif.

Le comité de la société de chant
«La Brévarde » a le regret d'infor-
mer ses membres et amis du décès
de

Monsieur Louis MAYOR
frère cle Monsieur Charles Mayor ,
membre dévoué.

¦Ul -» ¦¦¦!»¦—

POUR DEUIL !
TOUS LES VÊTEMEHTS g
pour hommes et dames *

'<; chez ||j

-JULES BLOCH H11 I

Température en euJe3rés centl g. | _ £ yent Efat

| l  i § il I dominant du
a. .S S § § » ripl
ï B S S E ¦= Direc. etforce clel

9 6.S 4.^ 12 (i 727.4 O. îalb. var.

Brouillard sur Chaumont le ' matin.
Toutes les Alpes visibles le soir.

10 février , à 7 h. 30
Terne : 5.6. Vent : O. Ciel : Couvert.

rj iveau au lac : xu lévrier , wo.ao

Temps probable pour aujourd'hui :
Amélioration temporaire ; tendance à

eclalrcies, température relativement dou-
ce.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Je sais en qui j'ai cru.
Ps. LXII, 2.

Madame Laure Rossel-Sandoz, à
Cormondrèche ;

Madame et Monsieur John Vallo-
ton-Rossel , à Bligny sur Ouche,
Côte d'or ;

Madame Adèle Barrelet-Rossel et
famille , à Vallorbes ;

Madame Marie Bccot-Rossel , à
Delémont ;

Madame et Monsieur Paul Boillat-
Rossel et famille, à Delémont ;

Monsieur et Madame Paul Rossel,
à Genève ;

Monsieur et Madame H. Thié-
baud-Sandoz et famille, à Corcelles;

Madame A. Sandoz-Jeanrenaud et
famille, à Môtiers ;

Mademoiselle Marguerite Sandoz ,
à Môtiers ;

Monsieur et Madame Louis San-
doz , -à Neuchâtel ,

ont la profonde douleur cle faire
part à leurs amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur François ROSSEL
leur cher époux , père , beau-père ,
frère , beau-frère, oncle , que Dieu a
repris à Lui subitement à leur af-
fection aujourd'hui dans sa 74me
année.

Cormondrèche , le 9 février 1933.
St Jean III, 16.
St Luc XII , 43.

L'ensevelissement aura lieu à Cor-
mondrèche , à 14 heures , samedi 11
février 1933.
cet avis t ient lien de lettre de faire part

Monsieur Louis Martin et sa fille;
Mademoiselle Marie Martin , à

Grandson ;
Monsieur et Madame Adolphe Ré-

diger , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Robert-J. Ré-

diger et leur enfant , à Paris ;
Monsieur et Madame Edouard Mar-

tin et leurs enfants : Monsieur Eu-
gène Martin et Mademoiselle Rose
Martin , à Vevey ;

Madame et Monsieur Frédéri c
Lenz-Strahm , leurs enfants et petits-
enfants , à Bienne et Ecublens ,

ainsi que les familles parentes,
Burdet et Strahm , à Vuitebceu f , Bes-
son à Neuchâtel , Dériaz-Strahm à
Baulmes, Hediger ct Heitz , à Aarau,
ont le chagrin de faire part à leurs
amis et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Madame Louis MARTIN 1
née Ida HEDIGER

leur très chère épouse , mère, sœur,
pelle-sœur, tante , grand'tante , cousi-
ne et parente , enlevée à leur tendre
affection dans sa 60me année, après
une courte maladie.

Grandson , le 9 février 1933.
i ... Il est bon d'attendre en re-
pos la délivrance de l'Eternel.

L'i nc iné ra t i on  aura lieu à Neuchâ-
tel , le 11 f évrier 1933, à 16 heures.

Domic i le  m o r t u a i r e  : Grandson.
(Rose-Villa)

Cet avis tient lieu de lettre de taire part

Madame veuve Louisa Rosselet,
aux Bayarcls , et ses enfants  ;

Monsieur Ernest Vuitei , à Marin.
Monsieur et Madame Alphonse

Vuitei , aux Bavards, et leurs enfants;
Madame et Monsieur Marc Char-

let , à Cormondrèche , et leurs en-
fants ;

Madame et Monsieur Léon Chédel,
à Cormondrèche, et leur enfant ;

les enfants  de feu Ami Vuitei, à ,
Fleurier,

ont la douleur cle faire part S
leurs parents , amis et connaissan-
ces de la perte qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Madame Elvina VUITEL f
née CHÉDEL '

leur très chère mère, grand'mère,
arrière-grand'mère et parente , que
Dieu a rappelée à Lui le 8 février
à 19 heures , après de grandes souf-
frances , dans sa 89me année.

Repose en paix , chère maman,
tes souffrances sont terminées.

L'enterrement , sans suite, aura
lieu à Cormondrèche vendredi 10
février, à 2 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part.

Les Autorités communales de Cor-
celles-Cormondrèche ont le regret
de faire part du décès de

Monsieur François ROSSEL
ancien instituteur

vice-président du Conseil généra l,
membre de la commission scolaire

survenu le 9 février 1933.
L'enterrement , avec suite , aura

lieu à Cormondrèche , samedi , à 14
heures.

Le comité de la Société pédagog i-
que du district de Boudry a le re-
gret de faire part à ses membres du
décès de
Monsieur François ROSSEL

instituteur retraité

Domicile mortuaire : Cormondrè-
che.

Dieu est amour.
Monsieur et Madame Emile We-

ber-Lambercier et leurs enfants :
Juliette, Suzanne; Emile et Pierre,
ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la profonde douleur dé
faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne
de leur cher et regretté petit

JEAN-LOUIS
leur bien-aimé fils, frère, petit-fils,
neveu et cousin , que Dieu a repris
à Lui, après une courte mais péni-
ble maladie , à la veille de son 6me
anniversaire.

Cormondrèche, le 7 février 1933.
Jésus dit : « Laissez venir k mol

les petits-enfants. »
Marc X, 14.

Il est au ciel et dans nos cœurs.

L'ensevelissement aura lieu ven-
dredi 10 février , à 15 heures.
mmukii^iiv-aMama-j »MamiiiMimmamm

Les membres de la Société frater-
nelle de Prévoyance , section de Cor-
celles-Cormondrèche , sont informés
du décès de

Monsieur François ROSSEL
leur cher collègue et ami.

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu à Cormon-
drèche, le samedi 11 février, à 14
heures.

Le Comité.

Le conseil d'administration et le
personnel de la Société de consom-
mation de Corcelles-Cormondrèche
et Peseux, ont le pénible devoir de
faire part du décès de

Monsieur François ROSSEL
son dévoué président , survenu su-
bitement à Cormondrèche , le 11 fé-
vrier 1933. 

t
Madame Marie Mayenzett-Ester-

mann et ses enfants, Walter et Mar-
guerite ; la famille Othmar Plaschy-
Mayenzett , à Varen (Valais) ; la fa-
mille Peter Loretan-Mayenzett , à Va-
ren (Valais) ; la famille Joseph Es-
termann-Baumann , à Perlen (Lucer-
ne),  ainsi que les familles parentes
et alliées, ont la grande douleur de
faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte de

Monsieur

Dominique MAYENZETT
leur très cher, époux , père, frère,
beau-fils, beau-frère, oncle et parent ,
enlevé à leur tendre- affection , le 8
février 1933, à l'âge de 33 ans et de-
mi , après une pénible maladie , muni
des saints sacrements de l'Eglise.

Neuchâtel , le 8 février 1933.
(rue Fieury 9)

L'ensevelissement aura lieu , avec
suite, le vendredi 10 février , à 15 h.

Messe d'enterrement à l'Eglise ca-
tholique, à 7 h. 30.

On ne touchera pas
Cet avis tient lien de lettre de faire part.

Au pied de mon tombeau, fortifiez
votre foi.

Chers enfants, de Jésus-Christ
suivez la loi.

Madame Adolphe Zahler et ses en-
fants : Elisa , Suzanne et Robert ;

Madame Alphonse Evard , ses en-
fants  et petits-enfants ,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte irréparable qu 'ils
viennent  d'éprouver en la personne
de leur cher époux , père, beau-fils ,
beau-frère , oncle, neveu , cousin et
ami ,

Monsieur Adolphe ZAHLER
qu 'il a plu à Dieu de rappeler à Lui
dans sa 50me animée , le 9 février,
après de grandes souffrances sup-
portées avec courage.

Coffrane , le 9 février 1933.
Je sais en qui J'ai cru.

2 Tim. I, 12.
Celui qui fait la blessure , celui

qui fait couler les pleurs, d'un
seul mot apaise, rassure et guérit
toutes les douleurs.

L'enterrement , avec suite , aura
lieu dimanche 12 février 1933, à 13
heures et detnie.
Cet avis t ient  lien de lettre de faire part

Cantonal-Neuchâtel F. C.
Ce soir, à 20 h. 15

Assemblée générale
extraordinaire

Café des Alpes, 1er étage

ACTIVITÉ CORPORATIVE
Aula de l'Université, ce soir à 20 h. K
Conférence par M. BOCHET, de Genève
Sujet : Une solution aux pro-

blèmes économiques et so-
ciaux (Exposé d'un employé) .

Entrée libre.

Institut R. 11116
Samedi 11 février

S I X I E M E  GALA
Présentation d'une nouveauté

anglaise sensationnelle
LA DANSE A TROIS

du Jeudi 9 février 1933

Pommes de terre .. 20 litres 2.8L 3.—
Carottes » 2.81 3.—
Poireaux le paquet 0.20 0.30
Choux le Kg 0.3C 0.40
Choux-fleurs la pièce 0.60 1.50
Oignons le Sg 0.35 0.40
Pommes » 0.40 1.—
Noix > 0.80 1.80
Châtaignes » 0.60 0.80
Raisin » — ¦- 1-60
Oeufs la douz 1.70 1.80
Beurre le kg —.— 4.80
Beurre (en motte) » —.— 4.20
Fromage gras .... » —.— 2.80
Fromage demi-gras » —J— 2.30
Fromage mfigre ... > —.— 1.80
Miel » —•— 4-60
Pain » 0.30 0.47
Lait le litre —.— 0.31
Viande de bœuf ... le sg 3.— 3.—
Partie > 1.80 «Î.50
Veau » 1-80 3.20
Mouton > 2.— 4.60
Cheval » 2.— 2.50
Porc » 2.50 8.20
Lard fume » — •— 3.—
Ltird non f u m e  . . . .  > — .— 2 60

Mercuriale du marché rie Keuchâtel

CHRONIQUE RéGIONALE


